
16 juin 2025

Transporté depuis l’atoll de Rangiroa jusqu’à la 
Méditerranée, il est désormais accueilli avec 

honneur par le Seaquarium Institut Marin. 

Le directeur du Seaquarium, Jean-Marc Groul et 
Émilie Despois, médiatrice scientifique, se sont 
personnellement rendus à Nice, le 14 juin, jour 

de clôture de l’espace « La Baleine » pour 
récupérer le totem.

Après avoir captivé les regards du monde 
entier au sommet mondial de l’océan (UNOC) 
à Nice, le Tāura Tamataroa, œuvre totémique 
de l’association Mokarran Protection Society, 

entame une nouvelle étape de son voyage. 

Le Tāura de 
Mokarran s’installe 

au Seaquarium 
Institut Marin

« le Tãura a été immergé pendant 3h pour 
s’imprégner de l’esprit des requins dans notre 
lagon, ou nous œuvrons pour leur protection » 
, nous explique Jean-Marie Jeandel, fondateur 
et président de l'association.  

« Nous, on est ici, mais dans notre lagon en ce 
moment, les membres de l’association sont en 
train de plonger pour compter le nombre 
d’individus de requins marteaux. On est 
heureux d’être ici mais on aimerait aussi être 
là-bas pour les aider à compter, recenser les 
espèces en ce moment ». 

Après la Conférence des Nations 
Unies à Nice #UNOC2025, 

la Polynésie et son Tãura traverse 
l’Océan jusqu’à la Méditerranée. 

Sculpté en bois de cocotier par Moana Butscher, 
sculpteur et tatoueur marquisien, résidant à 

Rangiroa, cette magnifique sculpture.
a été immergé à 40 mètres de profondeur 

dans la passe de Tiputa à Rangiroa. Le Tāura est 
habité du mana polynésien, définie comme une 

force vitale transmise par les ancêtres et les 
éléments entre l’homme, la nature, l’eau, et tous 

ces esprits que sont les espèces. Il incarne le 
tamataroa, le grand requin-marteau sacré des 
Tuamotu, dont la population mondiale a chuté 

de 80 % en 70 ans. Il est interdit à la pêche 
dans le lagon depuis 2012.  

Plus qu’un totem, un ambassadeur polynésien 
chargé d’esprits

Jean-Marie Jeandel nous explique

Leur arrêt devant cette sculpture imprégnée 
d’une puissance tranquille a marqué la 
reconnaissance du patrimoine culturel 
polynésien autour des débats mondiaux 
quotidien sur la protection de l’océan.

Durant les quatre jours de l’UNOC, et au cœur 
du pavillon « La Baleine » (qui a accueilli plus 
de 100 000 visiteurs), le Tāura a attiré 
l’attention de figures internationales telles que 
le président Emmanuel Macron ou encore Sylvia 
Earle, une des chefs de file les plus 
emblématiques et renommée de la protection 
des océans. 
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Une transmission 
symbolique  

De Rangiroa à la 
Méditerranée

Sa tête en forme de marteau lui vaut son nom, 
cette structure cartilagineuse aplatie s’appelle le 

céphalofoil et lui permet d’avoir les sens 
démultipliés avec des narine situées très proches 

de ses yeux et ses milliers d’ampoules de Lorenzini
déployée sur toute la longueur de ce céphalofoil

(servant à détecter les champs électriques émis par 
les proies et à sentir les changements de 

températures) mais lui offre aussi une vision 
panoramique large, et une grande maniabilité de 

nage en rasant les fonds en les balayant. 

Ce passage de relai est une continuité, entre le 
Pacifique et la Méditerranée, autour d’un seul et 

même Océan. 

Le Tāura prend place en haut du  Requinarium, 
dans un espace dédié, accompagné de ses  3 
panneaux explicatifs : en Français, Anglais et 

Tahitien.  Prochainement d’un film de 8 minutes 
faisant la rétrospective de sa création. 

Le film présente également son immersion, et 
l’engagement scientifique de la Mokarran

Protection Society pour protéger les requins 
marteaux. « Le requin marteau il est craintif, il 

est paisible, calme, il nous sent à 3km, notre 
odeur peut l’intriguer mais il n’en sera pas du 

tout attiré juste par curiosité car il est curieux. » 
selon Jean-Marie. 

Le requin marteau

« C’est un honneur de le 
recevoir au Seaquarium 
Institut Marin, il y a un 
lien social, scientifique et 
de médiation pour parler 
de ce Tãura, on a 
vraiment beaucoup de 
chance et on est 
reconnaissant » 
souligne Jean-Marc Groul. 

Les esprits se rencontrent au Grau-du-Roi

« Le Tāura est une œuvre à toucher, à 
ressentir. Il absorbe les énergies de ceux qui 
l’approchent, et invite à un respect profond 
des esprits de nos ancêtres. Il nous donne à 
voir ce que chacun a de meilleur », confie 
Jean-Marie JEANDEL 

Créée à Rangiroa, la Mokarran Protection 
Society agit autour de quatre axes : Mokarran
Science (recherche), Mokarran Exploration 
(expéditions), Mokarran Académie 
(sensibilisation) et Mokarran Fenua (patrimoine 
culturel).Le Tāura Tamataroa incarne ce dernier 
pilier, en tant que gardien sacré des lagons dans 
la tradition polynésienne.

Accueilli par le Seaquarium Institut Marin pour 
tout l’été, il invite le public à une rencontre 
sensible et spirituelle avec les esprits de l’océan.
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Ainsi, durant tout l’été chaque visiteur pourra 
s’imprégner des grands esprits des requins 
marteaux mais aussi partager et transmettre 
au Tãura le meilleur de chacun. 
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